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I ORGANISATION DU SEMINAIRE 

Le seminaire a ete organise da..~s le cadre du projet DP/MLI/76/002 

(Assistance de l'ONUDI au Centre d'Etudes et de Promotion I~dustrielle 

a Bamako). La mission preparatoire e:..'fectuee a Bamako par le chef de 

l'e<TUipe pedagogique, L. Kurowski, au debut de mois de fevrier 1983 a 

permis de mettre au point taus les details d'organisation du seminaire et 

de repartir les respcnsabilites par.ni tous les org3.nismes interesses par 

l'idee du semin~ire. Lors de cette mission on s'est mis d'accord :rue 

le seminaire sera.it organise par le CEPI en collaboration avec la Direction 

Nationale des Industries (DNI) et la Banque de Developpement Malienne (BDM)~ 

Tenant compte des desirs exprimes par des organismes ma.liens interesses, le 

programme detaille du seminaire a ete etabli ainsi r:rue les dates et horaires 

en fonction de l;: disponibili te des fonction."laires malie~s. C 'est ainsi l?. 

seminaire devait commencer le 7 mars et avoir une duree de 3 sema.ines (six 

jo11 :..·s de travail pC:1.r semaine). Chaque jour on a prevu 3 sessions de travail 

chaqune d 'une duree de 1.5 heure. Conformement a ces horaires e:t tenant 

compte des structures des seminaires adoptees par la Section des etudes de 

faisabili te de l 'ONUDI on. a adopte l 'emploi d.e temps journalier ( ci-joint). 

Le CEPI et le conseiller de la pa.rt de l 'ONUDI, M. S. Conde, se sont 

charges de tous les details d'organisation (la. liste definitive des 

participants' secretariat' ~ervice de r2prographie' publici te du seminaire 

a Bamako, ceremonie d'inauguration, r~fraichissements pour les participants 

pendant les pa.uses entre le:J cl_eba.ts). La BDM a offert la salle de conference 

climatisee dans son propre batiment. L'ONUDI dtvajt fournir le retro­

projecteur 1Ui n'eta.it pas a trm,.i_ver a Bamako. 

Tous ces pre~ara.tifs etaient lialises dans les moindres details ce qui 

a permis de com~en~er le seMinaire sans improvisations. 

En absence du Ministre d'Etat charge de l'Equipement, le seminaire 

a ete inaugure le 7 mars par M. Adama Konate - Chef du Cabinet. Le nombre 

de personnalites maliennes presentes temoignait l'importance ru'on attachait 
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au Mali a ce seminaire. M. Konate a souligne que c'etait la continuation 

des travaux inaugures l'annee derniere lors du seminaire national sur les 

PME. 

Immediatement a.pres l'inauguration officielle ~n a informe les 

particip~nts sur les modalites des travaux en les invitant a faire des 

exposes sur les sujets bien precis qu'ils pouvaient choisir du programme 

distribue par le CEPI, bien avant le seminaire. 

A partir du mardi, le 8 mars, les travaux: du seminaire se deroulaient 

conf'onnement au programme etabli lors de la mission preparatoire. Cette 

semaine etait consacre au cadre general d.ans le~el se font les projets et 

a l'a.nalyse du marche (Module I et II du schema ONUDI). Les exposes de cette 

semaine etaient faits par: M. Kurowski, M. Conde (assistance de l'OUUDI au 

CEPI), M. Barbier (assistance de l 'ONUDI a la Direction Uationa.le des 

Industries) et Mlle. Kourouma (fonctionnaire a la DNI - economiste). Le 

programme de la semaine a ete realise malgre '1Uel~es problemes logistiques 

qui se faisaient senti d'ailleurs jusqu'a la fin du seminaire. Il y avait 

nottamment des p2.nnes des photocopieurs du CEPI, done on ne pouvai t fa.ire 

des photocopies qu'en cas d'urgence en demandant les services des autres 

organismes maliens; il y avait egalement des diffi~~ltes de la frappe des 

documents prepares pour le seminaire (malgre le fa.it que la meilleure 

secretaire du CEPI etait detachee pour assurer le fonctio~nement du seminaire). 

Dans ce contexte le retroprojecteur a rendu des services inestimables, 

car il a pennis de presenter pra.tiquement toute la documentation qui serait 

distribuee sans empechements intervenus. 

La deuxieme semaine devait commencer avec l'analyse technique du 

projet. Au dernier moment, avec la nouvelle de l'arrivee retardee de 

M. Alvarez, la semaine a ete commencee par la visite d'une des plus grandes 

usines du Mali -Ets Sada Diallo (production du vinaigre, eau de javel et 

des produits en plastique). La visite eta.it pour la plupart des partisipants 

tres revelatrice et a suscite beaucoup de cruestions et des discussions. Elle 

etait egalement tres utile lors des exposes suivants (l'analyse techni~ue, 

fonds de roulement, etc.). ·La visite a donne une excellente illustr~tion 
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et elle a peI'Tllis de visualiser certains termes surtout de l'analyse 

financiere. 

.. 
L'analyse technique faite par M. Alvarez suscitait des reactions 

differentes des participants. Gerta.ins elements visiblement avaient peu 

d'interet, d'autres par centre faisa.ient sujet des discussions tres ani~es 

(problemes de la localisation, choix de technologie). M. Alvarez a distrib~e 

aux participants des extraits du Manuel d'Analyse de Projets (OCDE) pour 

discuter en groupes des processus technologi'TUes differents (cimenterie, 

industrie t~xtile, sa.vonnerie). Les resultats des travaux effectues en 

groupes etaient discutes a la session pleniaire. Pratiquement tout effort 

etait fa.it par M. Alvarez, car la plupart des participants n'avaient pas 

pris connaissance des textes distribues. 

L'analyse fina.nciere du projet eta.it faite par M. Kurowski et 

M. Mamadou Dia.rra (de nationalite malienne - ancien consultant de la Ban::;-t.1e 

Mandia.le). Les exposes faisant references aux differents tableaux du 

Manuel de l 'ONUDI etaient illustres des ca' culs effectues a la base de 

"Cas de la Cimenteri.;; du Cap". Da..'1.s sa for:ne actuelle ce cas est un bon 

exemple didactique, car il contient quel:rues erreurs de calcul ou des 

omissions des elements qui devraient etre inclus da.ns le calcul. Cela 

suscite interet des participants a deceler des erreurs et donne beaucoup 

de satisfaction, une fois l'erreur est trouvee. 

La derniere semain~ avait dans son programme fin de l'a.nalyse 

financiere, deux journees entieres consacrees aux contra.ts et negociations et 

une journee et demi consacrees a l'ana.lyse socio-economi".'[Ue des projets. 

La parti-:? ' juridi ~e" du pro jet etai t incluse dans le programme a la 

demande des responsables ma.liens et realisee par M. Boon (consulta..~t de 

1 'ONUDI ). M. Boon a organise ses inter•1entions en arrangeant les desirs 

des parti~ipants expti.mees dans le {Uestionnaire distribue des son arrivee 

a Bamako. Apres les explications des fondements juridi'Tl.les des entreprises, 

M. Boon a. discute successivement differents types des cont rats et d.onnai t 

des examples des negocia.tions de sa. prati1tle comme conseilJ.er juridi'11.le 

d'unegrande fir:ne exportatrice. Las d.iscussions i:;ue M. Boon a eues avec 

des responsables ma.liens, precedant ses exposes lui ont permis de mettre les 
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accents sur les points faibles deceles. Le message essentiel ~'il a su 

passer aux participants eta.it: "il fa;ut consulter le juriste avant la 

signature des obligations plutot que depenser beaucoup dans les cas des 

litiges" (da.ns des d-:3cussions les pl.rticipants citaient des exemples 

illustrant cette these). 

L'analyse socio-economique n'avait p~s de place suffisante da..~s le 

programme. Lors de la mission preparatoire les responsables maliens ant 

suggere de laisser les participants'surleur faim' apres l'analyse socio­

economique, de signaler l'etendue des problernes associes a cette analyse. 

Cette approche etait justifiee par les plans d'crga.niser ulterieurement 

un seminaire national consacre uniquement a !'analyse 1es couts-benefices 

dans le cadre de la Direction Nationale des Industries. 

Les principaux elements de !'analyse socio-economique ainsi que 

la presentation de la "methcde ONUDI II" en detail etaient presentes par 

M. Kurowski, me-thodes d' evaluation basees sur la '1aleur a.joutee par M. Barbier. 

A la fin du seminaire les participants ant rempli les feuilles 

d'evaluation (ci-jointes). La session d'evaluation precedait la cloture 

officielle a laquelle participait un nombre important des fonctionnaires 

ma.liens, experts des organisations internationales sur pla~e et representants 

du PNUD. Le president de la ceremonie, Chef du Cabinet du :Hnistre ~- 'Etat 

Charge de l'Equipement a exprime sa satisfactjon des resultats du seminaire 

et assure que la formation dans le dornaine d'elaboration et d'evaluation 

des projets continuerait au Mali. 

III su.rors QUI DEr·t.UIDAI~l'T BEAUCOUP D 'E:CPLICATIONS 

- Actualisation et les formu.les sirnplifieez (valeur de l'annuite) 

- Calcul du fonds de roulernent 

Valeur nette du projet 

Localisation. 

Nous avians l'irnpression genera.le :rue les fonctionnaires maliens 

attachaient trap d'importance a l'exactitude des calculs ( a des details 

tout en perdant de vue 1 1 1:mscmble du projet. L'autre impression - il ya 
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au Mali plusieurs organismes travaillant sur les projets, ma.is il n'existe pa7 

toutefois un language commu.n entre ces organismes ce 1Ui rend toutes 

comparaisons des projets difficile. Il serait tres utile de mettre sur 

place au Mali un systeme coherent d'elaboration et de presentation des 

projets, un systeme base sur la cooperation plus etroite des institutions 

deja exista.ntes. 

r-I AUTRES ACTIVI~S DES E:<PERT~ 

M. Boon a assiste le C:EPI aformuler le contra~-type de location des 

terrains. 

M. Kurowski a visite plusieurs entreprises maliennes a.fin de mieux 

adapter le contenu des exposes aux realites du pays. 

Les conclusions de ces visites sont tres interessantes mais ne 

peuvent pas faire partie de ce rapport. 
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ArWEXE I 
PROGRAMML SEMINAIRE NATIONAL SUR 

Sem~ine du 7 Mars au 12 Mars 
LA PREPARATlOtl, L'EVALUATION ET LA REALISATION 

DE p HOJE'rs DE DEVELOPPE:.1ENT 

Lundi I Mardi I Mercredi 

I Pla11ification Etudes 
nationale et les d'opportunit6 
projets de 
developpemton-~ 

L. Kurowski D. Barbier 

I Ceremonie I Strategies et I Projct du 
d'ouverture poli tiques developpement in-

d'industrialisation dustrial et ses 
composantes 

s. Conde L. Kui-owski 

Introduction a la I Types d' etudes de 
methode pedagogirrue preinvestissoment 

Principes de 
preference tempor­
elle 
Valeur actualise 

L. Kurow::;ki L. Kux·owski 

I Jeudi 

Demande 1 offre et 
elasticites 

s. Conde . 

Analyse de la 
demande 

s. Conde 

Methodes de previsior 
de la demande (1) 
(Collecte des 
informations) 

s. Conde 

I Vendredi 

Previsions de la 
dernande (2) 
(Analyse de 
regression) 

L. Kurowski 

Previsions de la 
demande · (3) 
(Exercices) 

L. Kurowski 

-- ·--· 

I SamEidi 

I Strat<!gie commer-
ciale (optimum de 
l' entreprise) 

J,. Kurowski 

Progra•ume de 
produntion et les 
capacites de 
production 

E. Kourame 

Disponibil i te et 
prix des maticres 
premier·es 

L. Ku1·owski 
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s~~~ino du 14 Mars 

Lundi 

Localisation et 
emplacem,•nt 

D. Alvarez 

Schema technique du 
projet et sa portee 

D. Alvarez 

• I . 

11h40 

13h00 

Chaix de technologie 

D. Alvarez 

au 19 Mara 

I Mardi 

I Choix des 
equipem0nts 

I n. Alvarez 

Schema des travaux 
genie civi 1 

D. Alvarez 

Disponibilite de la 
main d'oeuvre et 
son planning 

D. Alvarez 

I r1 .3rcredi 

I Cout total de 
construction 
e.1uipement et 
instal'ation 

In. Alvarez 

Calendrier de mise 
en oeuvre 

D, Alvarez 

Nations de base de 
la comptabi lite 
(rappel) 

L. Kurowski 

I Jeudi 

Vis1te d'usine 

" 

II 

_l --

I Vendredi 

Calcul du fonds 
de roulemcmt 

L. Ku1·owski 

Calcvl des couts 
du projet 

M. Diarra 

I 3amedi 

Methodeo 
d'evaluation 
finanr. ~ "1·e basee flll r· 
le cash-flow 

M, Diarra 

Analyse des 
ratios 

L. Kurowski 

Schema de rembou1se­
ment de la dette 
(projets avec et 
sans financemt;nt 
exterieur) 

L. Kurowksi 

I 

I 
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5!t00 

Sema.ine du 21 Mars 

Lundi 

I Ar1alyse de sensi bi Ii te 

L. Kurowski 

Inflation ct le 
pro jet 

L. Kurowski 

Recapitulation de 
l'aualyse 
technirme 
(exercises) 

D. Alvarez 

au 26 Mara 

Mardi 

Contrats de 
travaux 

J-A. Boon 

II 

J-A. Door. 

Mercredi 

Clauses 
d'assistance 
technique 

J-A. Boon 

Licences et 
Brevets 

J-A. l3oon 

Cont rats d' achats I Negociations 

J-A. Boon J-A. Doon 

-------·--- -----. 

Jeudi 

Principes de 
!'analyse 
couts-avantages 

L. Kurowski 

Elements de 
!'analyse socio­
economiques et 
leurs calculs (1) 

L. Kurowski 

Elements de 
!'analyse socio­
economl•JUe et 
leurs calculs (2) 

L. Kurowksi 

Vendredi 

IMethodes baaees 
sur la valeur 
ajoutee 

D. Barbier 

Evaluation du 
seminaire 

I Samedi 

Ceremonie de 
cloture et de 
distributio() des 
certifir:a.ts 

' 
' i 
i 
t 
I 



ANNEXE II 

LISTE DES PARTICIPANTS 

---
Nor.1 Services Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

!---------------------------------------------!-----------!--------!--------!----------!-------- ' ----------- !----------------! 
1 Sekou Fakourou KANTE B.C.1\1 x x x x x x 
2 Modibo KEITA C.E.P.I. x x x x x x 
3 Hamadou KOUMARE I C.E.P.I. I X I X I X I A ! X I X ---4--TWAGIRAMUNGU-Polycarpe-----------------,-o:N:R:E---,--A-----,---x----,---x------T --x-----,----A--------,-----x----------

-----------------------------~---------------- ----------- -------- -------- ---------- --------- ------------- ----------------
~) Sy Sada DIANE ! C. E. P. I ! A I A ~ A ! A ! A ! A --------------------------------------------- ----------- -------- ----·-- ·- ---------- --------- ------------- ----------------

---~-~~~~~~-~!~~~----------------------------' -~~~~~!----' --~----- '---~----' ---~------' ---~-----' ----~--------' -----~----------
7 B'-tbu SAKO S.N.E.D x x x x x x 
8 Doulaye DANIOKO S.N.E.D x x x x x x 
9 Famoudou CAMARA C.E:.P.I. x x x x x x 

10 Di~guily SAHAMBOUNOU ! C.E.P.I ! X I X I X I X I X ! X 
--ii--E~Ii~f~-§AN6G6 _________________________ T ~:E:P:Y:--,--x-----,---R----,---x------,---x-----,----x--------,-----x--------

12 Boubacar SIDIBE M.Finance x 
13 lssa II. DIALLO M.T.T.P A 

111 Emma KOUROUMA D.N. I. x 
15 Fatimata Bintou TRAORE C.E.P.I. x 
16 E. LENCHNER B.D.M x 
17 M.Doudou SENE B.D.M x 
18 f.1me BA Youma B.D.M x 
19 Fatimata SIDIBE B.D.M x 

--~~---~~~~-~~~~!~~~~------------------------'-~~~~~-----~--~----
21 Youssouf BAGAYOKO D.N. I. x 
2? Abdoulaye T. COULlBALY B.D.M x 
23 Mi.lrnadou KEITA I.P.G.P x 

--~~---L~~~~~~-~~~~~-------------------------'-~:~~~~~~~-'--~------
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LISTE DES PARTICIPANTS 

Nom Services Lundi ! Mardi I M~rcredi I Jeudi Vendredi ! ~amedi 

! 
---------------------------~------------------ --------------- --------- ------- ---------- --------- ----------- -------------

--~~--~~~~~~-!~~~~~---------------------------'--~~~:~:! ______ '---~-----!---~---'---~------'---~-----'----~------'-----~-------
26 rlamaC:ou DIARRA 

2~ Mamadou WAGUE 

28 Adama l<ONATE 

29 nme GAKOU Salimata FOFANA 

30 Adama KONATE 

31 Koulou FAN:O: 

32 Cheik Abdou Kounta DIA 

33 ltod i bo DOLO 

J4 :Ime SID1BE 1''adima TALl. 

r.1.E.C.E. 

D.N. I. 

B.D.M 

C.E.P.I 

D.N. I. 

D.N.I 

I.E.R 
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---------------------------------------------- --------------- ----·------ ------- -------------·--------------------------------
35 Jean tlarc !-:ARIN ! JPO DAKAR x x 

--~?.--~~~~~~-~~~~-~~~~~----------------------·'-~:-~g~~~~~!~:~'---~-----'---~--
37 Ibrahima Samba TRAOR~ I B.E.C.I.S 

38 Mamadou COULIBALY I B.D. rt 

x 
" J\ 

x 
v 

" 

x x 
.. X s 
x x 
x x 

v 

" 
v 
I\ 

v 
I\ 

x 

•.• / ..• 2 

., 
I\ 

x 
x 
x 

I 

I 



Janvi~r 1933 

DESIDERATAS 

I C.E.P.I. 

Themes a traiter et a developper : 

- Evaluation du marche 

- Construction de variantes pour les investissements 

- Criteres de choix des investissements 

- Investissements et Risques 

- Evaluation des frais d'Etablissement (Interets 

- Evaluation du Fonds de Roulement 

Determination du Seuil de rentabilite 

Calcul du T.R.I. 

- Ratio de rentabilite et leur interpretation. 

II D.N.I. 

- Analyse Financiere 

- Analyse Economique 

- Chaix des variantes 

Analyse de sensibilite 
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SEMINAIRE NATIONAL SUR 

LA PREPARATION, EVALUATION ET REALISATION 

DES PROJETS DE CEVELOPPEMENT 

BAMAKO 7 MARS - 26 ~ARS 1983 

PROPOSITION DE PROGRAMME 

1) Cycle de Developpement des Projets (12 h) 

- Introd~ction au seminaire 

- Planification et projets 

- Industrialisation - Strategiesct Politiques 

- Differents types d'etudes de pre-investissement 

- Projet du developpement industriel et ses composantes 

- Principes de preference temporelle 

- Idee du cash-flow 

8 J!',§vri er 1933 

- Calculs de la valeur actualisee et du ta~x de rentabilite interne 

2) Etude de Marche et de l'environnement (16 h) 

- Demande, offre, prix et elasticites 

- Analyse Ge la demande 

- Methodes de prevision de la demande 

- Strategie commerciale 

- Programme de production et les capacites de production 

Disponibilite et prix des matieres premieres 

3) ~~ude Technico-Economique (16 h) 

- Localisation et emplace.nent ( choix de possibili tes) 

- Schema du projet et sa portee 

- Choix de technologie 

- Choix des equipements 

- Genie civil 

- Main d'oeuvre 

Calendrier de mise en oeuv~e 

4) Analyse Financiere (16 h) 

- Rappel de quelques notions de base de la comptabilite 

- Calculs des couts du projets 

- Methodes d I evaluation financiere (base es sur le cash-flo• I) 

- Analyse des ratios 

- Schemas de remboursement de la dette 

- Analyse de ser.sibilite et seuil de rentabilite 

- !~flation et le projet 

... I ... 

-1 



5) Negociations et Contrats (12) 

- Contrats de travaux (cles en main et autres) 

- Contrats d'achats (equipemen~s et technologie) 

Clauses d'assistance technique 

- Licences et brevets 

6) Evaluation Socio-Economique 

- Principes de l'analyse couts-avantages 

- Elements de l'analyse socio-economique 

- Methodes basees sur la valeur ajoutee 

Methodes preconisees par des organisations internationales 

(O.N.U.D.I., O.C.D.E, La Banque Mondiale) 

--1 
2 
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RAPPORT SuR !...=: sc::.:INAiaS NATIONAL DE ~OR!-~AT!ON 

SUR LES TECENIQU~S DE PRSPARATION 

DI EVALUATION ST !J::: FI!'!ANCZ:tsr-;~ DES ?RO.JETS E-:DUSTct!ELS 

-=-=-::;;::-~-::;-;-

I cmtPTE R::N!JU DZ L 'ORGANISATION ::T DU ctOU!..::'.:·iZNT 

1- Commences le Lundi 07 :fars les travaux du seminaire national St:r les 

technic.ues de pre~aration d'evaluation et ce financement des projets 

industriels ant pris fin le samedi 26 ~:ars 1983. 

2 - Le seminaire a ete initie par le Centre d'Ztudes et de Promotion 

Industrielles CZPI cans le cadre des activites du Drojet ;,tLI/76/002 

en colla~oration avec la Direction Nationale des Industries (DNI) et 

de la Banque de !Jevelop9ement du '.>Tali (B0:.1) 

3 - Faisant suite aux resolutions du symposium sur les P~:Z/:?1·!I en juin 

1982 l'objectif immediat du seminaire etait d'outiller· les organis~es 

concernes ?ar l'etude et le financement ce projet d'un certain nom~re 

de techniques de base afin d' arriver a une harmonisation :.:F·ogressi ve 

de methodes de preparation et d'evaluation des projets se rapportant 

i la ?remotion des P!~ et P~I locales. 

4 - Compte tenu de l'importance accordee au seminaire par la contre-partis 

il a ete necessaire et opportun de faire appel i une ec.uipe de consul­

tants composee cc ime suit 

- LECr. !<U~owsr<r 

- ALVARZZ DUNCAN 

Zconomiste !.ndustriel, responsa~le peca­

gogique du seminaire - 1, 5 :-:/r: 

Ingenieur Industriel charge de l'analyse 

technique 0,5 HIM 

- JZAN ALSZRT BOON : Avocat : charge des a::spects juridiques 

et du financement de la reali-

sation des ,rojets 0,5 H/~ 

Un memo~andum definissant le but et les o~jectifs du seminaire a ete 

prepare et transmis par le CEPI et le ~rojet aux differents organismes 

et ministeres dont la partici!)ation etait souhaitee. 

5 Le CEPI en collaooration avec le projet, avait icentifie aupres des trois 

organismes de oase cites ci-dessus les lacunes et les ~esoins ressentis 

dans lesdomaines d'etudes et d'analyse de ?rojets. Ce document cevait 

servir de reference ~our l'ela~oration du ~rogramme du seminaire. 

6- Afin de 9reciser dans le dftail le contenu ~ecagogique du seminaire il 

<1 etc neccssaire ce faire venL~ :'.r i<U20':1S'.\I ~n mission '.J~~er.iar'ltoir~ 



7 - La mission a dure du 3 au 10 Fevrier 1983 et avait pour but de finaliser 

les details techniques d'organisation du seminaire en collaboration avec 

le ccnseiller technique principal du projet MLI/76/002 et les organisq­

teurs locaux. 

8 - A l' issue des differentes seances de travail il a ete retenu entre au-

9 -

10 -

·cres que 

le seminaire serait ')rganise a l'amphithea-::r-e de la BDM du 

7 au 26 Mars l983. 

- Les seances auraient lieu taus les jours de la semaine de 

7h30 a 12h30 sau~ le vendredi OU les cours finiraient a 10h50 et le 

dimanche jour ferie. 

Un exemplaire de programme detaille figure en annexe. 

- Au total 37 participants provennant de 16 Organismes et Minis­

teres ont ete enregistres. 

20 Economistes soit 54 % 

14 Ingenieurs 38 % 

3 Animateurs 8 3 

37 100 

Des la fin de la premiere semaine trois defections au niveau des inscrip­

tions officielles ont ete constatees avec les obser"ateurs, les prese,- ~s 

oscillalent entre 37 et 41. 

En plus des 3 animateurs officiels recrutes pour le 

de noter la participation des personnes ci-apres 

CONDE : Conseille~ Technique Principal MLl. ~/002 

ire il convien':: 

- Mardi 8 Mars Strategies et politique d'industrialisation 2 H 

- Jeudi 10 Mars Etude du Marche, Prevision de la Demande 6 H 

BARBIER : Expert O.N.U.D.I 

- Mercredi 9 Mars Etudes d'opportunite 2 H 

- Vendredi 25 Mars Methodes basees sur la valeur ajoutee 2 H 

Melle Emma KOUROUMA : Chargee d'Stude D.N.I 

- Samedi 12 Mars Programme de production et Capacite de production 2 H 

Mamadou DIARRA : Consultant Barque ~ondiale 

- Vendredi 18 C.lcul des couts du projet 2 H 

- Samedi 19 Methodes d'evaluation basee sur le cash flow 2 H 

... I ... 2 



L'evaluation du s§minaire ce formatic-n sur :.es technic:ues de preparation 

c'evaluation et d~ financement des ,~ojets industriels permet, de ti~e~ 

les conclusions suivantes 

1 - Les partici?ants dans le~r quasi-totalite ont pu etre preala~lement 

inforr.'les du ;:iut du seminai::-e, du ccntenu et cu ni veau de son ;:irogr:::~.~-

me. 

2 - La duree de trois semaines a ete satisfaisante pour 71,4 % des parti­

cipants, 28,6 % sont d'avis contraire et ?ensent que com?te tenu de 

l'interet d'un tel stage la C:uree devait etre de 4,5 a 5 semaines, 

voire meme trois mois pour l'un d'entre eu~. 

3 - Le programme journalier cu stage, soit 5 H par jour a partir de 8h00 

taus les jours du Lunci au Sarnedi, e~cepte le Vendreci (8h00 a 11~5C 
a ete juge satisfaisant par 97 % des partiCi?ants. 

4 - Sur la plan professionnel le seminaire aura ete tres utile a plus de 

52 % des partici::>ants et pour la totalite des participants('lOO %) 

le niveau general cu ?rogramme ada::>ta a leurs ~esoins. 

5 - A la question Ge savoir si cert~ins matieres utiles n'ont pas ete 

suffisamment traitees dans le ::>rogramme, 31 participants sur 35 

interroges ant eu une re?onse "franche". Seize p;;irticipants su:-

31 soient 51,6 % ant estime que des matieres utiles n'ont pas 
-~, 

e\,;e 

suffisamment traitees dans le ~rog:-amme. 

Selan les reponses, les matieres en question auraient ~Q ~eneficie~ 

d'un nombre plus important C:e seances vu l'interet qu'elles suscite~: 

dans la pratique quotidienne. 

Dans d'aut:-es cas les :;:iartici:;:>ants attendaient des "recettes de cu1-

sine" ce qui n'est ;:ias toujours 9ossible. 

6 - Quant a l'organisation des cours, une importante majorite (73,3 %) 

pense ~ue les expos~s etaient justes et qu'il ne fallait ~as leur 

accorder ::>lus d'importance tandis que 56 6 % et 62,9 % ont o:;:>ine 

qu'il fallait respectivernent accorder une place plus importante 

aux travaux de groupe et aux demonstrations et etudes Ge cas. 

7 - S'agissant du niveau general ~e com?etences des instructeurs, il 

a ete juge tr~s ~on l plus de la majorite :;:>our la methode d'instruc~: 

et satisfaisant pour la connaissance du fran~ais malgre des difficul . 

d'elocution ~uelques fois e?rouv~es ::>ar ~R DUNCA~ . 

. . . I .. . 4 



8 - Les echanges de vues a caractere professionnel ant ete tres importants 

aussi bien avec les animateurs qu'entre participants ; ils en ant 

considerablement profite. 

9 - Le contenu du programme repondait dans une bonne mesure aux besoins 

des institutions representees leur participation au seminaire aura 

ete tres utile pour la majorite ; les connaissances et experiences 

acquises par les participants profiteront a la presque tatalite d'entre 

eux dans l'exercice de leurs fonction actuelles. 

10 - Ils pensent presque tous avair l'occasian de transmettre a differents 

les connaissances et experiences ainsi acquises. 

Compte tenu du sentiment ce satisfaction generale exprime par la 

totalite des participants on est en droit d'affirmer que ce premier 

seminaire a connu un vif succes, et que sa reussite est due aussi 

bien a la competence des animateurs qu'a l'assiduite, la motivation 

et le serieux qui ant caracterise les participants./ 

- 5 -



F'aute de n'avoir pu etre programmee, Mme TWAGIRAMUNGU~ VNU au pI"ojet 

ML~/76/002 a prepare une communication sur le role de la docu~entaticn et de 

l'information industrielles dans le processus d'elaboration des projets. 

Ce document sera diffuse en meme temps que les resumes d'exposes attendus 

des autres intervenants. 

11 - Au niveau du materiel peddgogique, le projet a receptionne 

50 Exemplaires "Projet de Cimenterie " CIRECAP 

50 "Guide pour l'examen des projets " 

50 "Directives pour l'evaluation des pr-ojets " 

50 "Manuel de preparation des etudes de faisabilite Industriell-:: 

50 "Manuels pour l'evaluation des projets industriels 

40 Calculatrices de poche SHARP 

Outre ces materiels, le projet a egalement re~u. 

- des plaquettes sur 1'0.N.U.D.I 

des affiches publicitaires concernant le seminaire, 

une quarantaine de certificats de stage. 

Quarante exemplaires de chaque document ont ete distribues 

au:c participants. Le reliquat sera gere par la documentation du C.E.P.::: 

Trente quatre calculatrices ont ete tr-ansferees aux participant 

Le reliquat reste au projet. 

12 - Grace a :a qualite de l'auditoire on a pu maintenir les debats a un bon 

niveau et durant les 18 jours qu'a dure le seminaire la participation des 

seminaristes fut exemplaire tant du point de vue assiduite qu'au niveau 

de la pertinence des questions. 

. .. I ... 3 



Al.JiIE.~ VI - E'HLUA'l'ION GENERALE 

Nombre de reponses: 35 I:istitution 

St~: 

Date : 

1. ~e ;>er.sez-vcu.s des :-censeis:=:e:::e::-ts G;"J.e vous a1tez l""!9U. dans vet!"!! 

pe\YS prciala.bleoe:it a.u sta..;e : (pri~~ de ::'!a...~e:" ~"le croi:: d.ans 

la colcr..ne :;ie::""";i:!:e::-:e) 

Suffi sa.n-: s !r.s-.:.f!"i sar.": s Ir.e :ri s"'; er. -t s 

But du st~~ §J 94% J:IJ 2 ~,... 
, 0;; LJ12,.3;: 

Conte:m du :i :-o g:"'2..'"'r.: e lEl ~ ...... ,/, lJJ 8 ,,,,. £jj 2,~r: ;;d,o;; ,o;; 

Niveau d.u :9M5-a.~e El 85, 7~ Lil 5,7~ .t::iJ 8 I ~1 ; : 

et lesc;:uels ? 

,, 
2~ Combien de se::-.ai:.es a.va.::t le decu-; du s~~~ a.ve:-vous ~c;u les 

D 
J.cceptaticn d.e vot~ ca:d!.d.atu..~ D 
Obaerva:tices : 



n. 

4. 

COUCZ?..'!ON' 

Trop lor:go.ie 

::-m ..... 

Sa.tisfais2r.~e 

Trcp cou.-te 

- 2 -

JE 

I I 

... -
71'4;; /25/ 

~ 1-;::.J 28,5;~ 

qllelle a.urai"t, ! ·rotr9 avis, d1l at::-e sa du:ee ? 

D semaines 

Veuille: illotiver •rot~ r~?Or.Se 

Selon ·J"ous 1 le prog:-a.c::ne jou..-ai.; e::-

Tl"Op cha:g-! lIJ 3<: /• 

Satisfaisa.:It JI§ 97~ 

Insu!fisant D 
Veuille: motiver vot:-e r1?ponse 

..;,. -- atait-i1. 

5• ~elles ~oiii!'!=a.-t!OT:S SOuhaite!'iez-vous eve:c:t~lleme~ 70ir a;>-pc~er 

a l'orien~a!ion generale iu ~rog:oamme ? 



•. plan professior.~el : 

::.rt ~c:er:tent u::ile £3 14,3~~ 

't'r~s u-:ile lI!i 62 ,9~; 

Su.f' f isar.:::ien-t ti-';ile D7 17' 1~ 

Rela:ti vemen-: utile J:1i 5 '7~; 

T~s peu u.tile D 
V'eu:illez tnotiver vot1"9 repcmse 

~elles sont ~ 7o-tre a.vis les a.u-:~s visi tes qui a.u..-aie:tt pu at:"! 

utilement organisees ? 

Bea.uccup t:-op eleve D 

D 

JZl 100~~ 

D 
Beaueou-p tro~ 'oas D 
Obser-ra.~ions : 



.:l 

9. ~elles 11ati~:-~s ciu !)M~-:-~e a•re::-vcus ~~uY~es !.es· :ilu!'; :.:.~:.!es '! 

!nriique-;:~n !.a. raison (~a= e:-ce~le, :t:a.i:i~~s ~ouvelles ::icu:- 'rous, 

!llati~::-es li~es A vC-:r-! io:r.ai;:.e ii.P. sp4cialisation ou ~ 7ot:-'! 't::-<lv:•il, 

renseig!!e~e~ts ~cuvea~~, e~c.) 

Raison 

1 o. Q;uelles ciati~res du ~ro~e a.ve:-vous ~:-ou·.rs!~s les ::ooins ~.::~'i l".'s ., 

Indi~ez-en la :-aison (par c::e~le, ni•reau ~'!"01' '51!5:::e~ai~ i:iu 

enseignernent i.-:aciequat, ::ia.tie-:-<?s sa.r.s :-:?.?port avec "10-t:-e t~vail, etc.) 

';! • .. a.ison 

11. ::s-ti.:ne::-vous que ce:M;ai=es :iati~I"(:S iltiles n' cm: ,as etP. sitf' !i~an=e:rt 

trait ees d.ans le pro~..r.:me " 

51 ,6~ 

Jen 

Dims l' a.f!'i::i:ati 7e, ~.ielles sont-elles ., 



• 

•· 

n. 

a) Aux ~x::osr:!s 

b) Au t~avail en 
{,TOU!'e 

- , -

Pas ~e 
cha.-i.~mP.!!t 

Place 
plus 

i ~ o T"": an't !! 

lJJ] 56,6;~ 

c) Au.x d,;monstntions I 9 I 33 ,3~~ /17 I 63~; 

Observations : 

dans les dP.u:t dcmair.es mti.V'!t~s : 

Tr!s con 

Assez bon 

Illsuf !'isa.nt 

i3)14,2CIJ3 

/:!!J28,6 // 

/ 1: /51,4Q 

'r~s insuf!'isa.::: CJ:] 2, 9 D 
Veuille:: :not"iver votre reponse 

A = ALVAREZ, Stewart Duncan 
B = BOOU, Jean-Aloert 
C = k'UROUS'KI , :.ec .. 

lI!J 43,5 

LJ9,1 

URUGUAY 
BELG::·:tUE 
POLOGtTE 

?lace 
llOUS 

i.r::'O 0 !""': a.."!"t ~ 

-,,. . .L..Y 0 ! 7;~ 

Lil 3 ,7~~ 

ii) !~~+.hode 
d • inst:-.i~ ic~ 

• ,. 

79 ,-

lJjJY:,.,2£J}.3, sDJ 20, 

a:Ji1,s£Es,~ 

CJ 

c::.J 

CJ 

-1 



14. Ave:-vous eu le ~er.:ps d' a.voi::- :!es 4cha.?:;"?S :-ie ·r..:.es ..;e i:arac-t~~ 

prof~ssior.nel 

i) l.vec vos 
inst :"".le~ eu::-s ;J 

ii) Avec ~es ~U~:-c?s 
oar":ici-=a-'":S 

i22J 60,5 

~Ton /10 I 31,25 

15. Comment j~:-vous le p:.."Ofi-t q-.:e vous avez ti:!! d.e •-cs ~han~s 

de vues a.vec : 

Grand 

.. 
• • 4 

--· . 
-

'· .- ~ . 
., 
• 

i) V'os 
inst:"".lC-:e!.!:"S 

1Il 
_.LJ 

__ ~ Veuillez mati ver votr.! r~onse 

..... '. ..... ·• 

. . 
~. P::.~!:.!..J:.!l,CZ :::T L"!'!U~ ~U ?~CC?.AHME 

17,4 

7'J,3 

4,3 

·. . 

--··. 

16. Le ~~dupro~e ·rous a:-t-il pa:-J. 

la si~~~!on da.ns ·10-tre ir..s-:i tutl.on? -
Dans une ~~s larg'! :nesu..., 

Da:lS une la.:g'! mesu..~ 

Dar.s une mesu...~ SU:!'isa.nte 

Dans une :4aible mesu.-e 

ii} Les aut~s 

,,.~- ·• 
' 

-...... • . 

\ 

:-<?-o o nci:-'! 

J:j]J 

1JJJ 
JI] 

r7 

Ll 

D 

3.U:: ·:::esoi~s 

,A 
jJ 

32,4 

44, 1 

23,5 

d.e 

83,6 

11,4 

16, 1 

67,8 

16' 1 

~-1 
I 
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Veuille:: :noti·re:- 'Jctre ~onse 

sur le ~la:: !':-;:fessio?'.!lel ., 

~s utile 

Suffisa.mr::e:rt utile 

Peu utile 

· T~s ;;ieu !J,:'tile 

18. ?ense:-wus a.voi: l'occasion d.e 

emploi, des cor.naissances o• _,, d.e· 

acqueri: a.u cour.s d.u st~ ? 

Dans une t~s la:g'! ;neSU?'9 

Dans une la:g'! :uesu~ 

Dans une ::iesu..~ sut"fisante 

Dans une e'aible ::iesu.~ 

Dans une .i:~s !'aible :ne SU.!"! 

D 

t::J 

22,9 

60 

17' 1 

-~ .-e ... ...... -- ~e.:-:i' ci.ans ·.rot:"'! ?r4serr: 

l' ex;> e!'i e::.ce i;-.:.e V01!3 a.ve: ~u 

% 
ID 24,2 

El 45,4 

JD 27,3 

IJJ 3,0 

D 
A q:uelles c.i!ficul '=es i)CUr!'ie:-11oua ~vem:"J.e llement vous heur;er ? 



19. .\ure:-vous l'oc::as:.on ie ";~Sl:le"t"t~ 7 d.ans •rot:-e ?a.~·s, les cor ... "'.aissa.."l~es 

que vous avez ac~~ises ? -· 1~ 

Dans une t~s la=;"? :::esu:-e ID 16 

Dans '!me lar~ ~esi.i..~ l!Il 44 

m 28 

Dans une f aible mesu.~ J:Ij 12 

Dans me trls faible mes-..ire D 

20. De quelle :na.r.iaN ce t:-:msfe:oo!: de cormaissa."lces · s' ap-i::'"3ra.-t-il ? 

a) Pendant le t:-ava.il qi;.oti::tie:: 

. a.vec vos colH-s".ies e""; vos suborlomes 

b) Au coU-""S ii'a.cti·ri"";as org-.:J".isees da:ls 

ce but da.!!S le ca.d..-e de ·..ro't:'"! p:-ese?rt 

e:nploi 

e) A.u cau...-s d.' a.cti·ti-:~s or~"'~ sees d.ans 

ce bu-t en dehors d.u caci::'"3 d.e •tot~ 

present emploi 

65,1 

IIJ 16,3 

18,6 

A quelles difficultes ~cur:'i.e:-vcus eve!l'tuellement vous aeu...~er ? 

21. Observa t i:lns e•1er."t"..ie lles sur d.' a.utr'!!s a.s::iects du s-ta.ge non su.f'!'isan>ment 

couverts d.a.ns le present q1.1.estion:.aire : 



.. • 
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------
AVERTISSEMENT 

L'objectif recherche a travers l'expose qui suit est de porter a la con­

naissance des seminaristes un certain nombre de methodes et de techniques 

devant leur permettre de reunir les elements necessaires a une etude OU 

une analyse de marche. 

Ces methodes et techniques bien que de portee universelle s'appliquent 

cependant difficilement au cas Malien du fait de l'absence d'informations 

chiffrees fiables, se rapportant a une longue periode. 

De ce fait , le but de cette intervention sera, en meme temps ~ue !'expose 

des methodes, de trouver avec la participation des seminaristes les applica­

tions des techniques en cause et de preconiser des voies et moyens repondant 

aux specificites Maliennes. 

Faute de trouver des applications dans le court terrne, il est aesperer que 

la recente informatisation des services douaniers de la Republique cu Mali 

offrira aces techniques un champ d'application tout aussi important que 

varie. 
Les developpements qui suivent n'ont pas la pretention d'etre un cours 

universitaire bien que s'en inspirant par endroits. Il txposent surtout 

de methodes et techniques a l'usage des analystes de marche. Le style 

d I expose .methodologfque: adopte rejailli t evidemment sur le style redac­

tionnel comme on le constatera dans certains chapitres. 



INTRODUCTION 

L'examen des statistiques d'importations d'un pays sug­

gere a l'observateur quelque peu averti une foule de 

realisations industrielles. Il s'agira dans ce cas de 

substituer aux importations une production locale. 

Cette demarche basee sur une etude prealable du marche 

conduira a elaborer un ~rojet d'implant3tion d'industrie 

dites de substitution aux importations. 

Dans d'autres cas, le marche vise est un marche exte­

rieur bien precis que visent les industries a vocation 

exportatrice, les industries de sous-traitance ou les 

industries dites de transfert. Les raisons d'implanta­

~ion de cette categorie d'industries precedent de l'exis 

tence da~antages comparatifs au benefice du pays ou 

l'investissement doit etre effectue (disponibilite et 

couts avantageux de la matiere premiere, de la main­

d'oeuvre ou de tout autre facteur de production) 

Si dans ce dernier cas le marche ne pose pas de probleme 

particulier en termes de creation, parceque generalem~nt 

connu a l'avance, il n'en va pas toujours de meme pour 

les marches que doivent '' s'ouvrir tt les industries 

d'import-substituti9n, les principales causes etant 

d'une part !'existence d'une concurrence locale (etran­

gere ou nationale) et d'autre part la faiblesse de con­

sommation de certains biens, et l'exiguite de l'espace 

economique. Ces derniers facteurs ne sont pas toujours 

favorables a une production locale organisee. 

En effet, ce n'est que dans l'hypothese ou le volume 

du marche escompte, atteint un seuil minimum, qu'on 

peut envisager les possibilites de realisation d'un pro­

jet donne. 

Lataille du marche est done le premier element qu'il 

est necessaire de determiner pour juger de l'opportunite 

d'entreprendre la realisation d'un projet donne. 

Le marche au sens large, recouvre l'environnement aans 

lequel l'entreprise s'implante et evulue (consommateur 

fournisseurs, concurrents, environnement politique ad­

ministratif, juridique ... ) 

... I . .. 1 
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L'etude de marche est precisement un ensemble des techniques et de methodes 

permettant de connaitre et de comprendre cet environnement et d'en prevoir 

l'evolution. 

Vue du cote de l'entrepreneur l'etude de marche est un ~recieux instrument 

de decision, parcequ'elle permet de resoudre la trilogie " Produire quoi ? 

Rn quelle quantite " ? A quel prix " 

La reponse a la premiere question, nous amene a definir le produit OU le 

marche couvert par ce produit. 

Le marche qui, jadis etait le lieu geographique de rencontre de l'offre 

et de la demande est de plus en plus defini de nos jours par l'objet des 

transactions qui s'y nouent evoquant une notion abstraite par rapport au 

ce>ncept initial. £xemple : le marche du cafe ou le marche du petrole pour 

l~squels les operateurs concluent des marches par correspondances. 

Au plan local on parle par exemple du marche de la bonnetterie du marche 

des cycles, du marche des cigarettes etc ..• 

L'evenement qu'il convient de noter es~ la disparition de rapports directs 

entre producteurs et consommateurs. 

Comment apprehender, Comment evaluer le marche ainsi def.i ni ? . 

C'est l'objectif immediat de l'etude de marche dont ra ffnalite 

motiver la decision de produire ou de ne pas produire. 

; est de 

Pour eviter des confusions ulterieures il est opportun de preciser des a 
present que le concept d'etude de marche differe quelque peu de celui du 

marketing. 
II 

Le marketing est la fonction de direction qui planifie et dirige l'ensemble 

des activites visant a developper au maximum le flux des produits et/ou des 

services des producteurs vers les consommateurs ou utilisateurs de fa~on que 

la demande potentielle d'un marche se transforme en demande effective et que 
I/ 

cette demande soit satisfaite conformement a des objectifs planifies. 

Le marketing est la strategie}la gestion de l'offre. ~- -~ 

Dans les developp.emeRt3 qui Suivent nous aborderons successivement !'analyse 

--~composantes du marche, les sources d'informations permettant leur saisie, 

les methodes de prevision de la demande 

••. / ••• 2 
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I L'OFFRE 

Elle a deux composantes la production, et les importa-

tions. 

1.1 ~~2~~£!!2~-~2£~~~-
• Recenser toutes les unites produisant des articles 

semblables a l'objet de l'etude . 

• Calculer la capacite de production totale, et le taux 

n'utilisation des capacites de production des unites 

recensees • 

• Etudier l'evolution de la production locale et calcule 

son taux de croissance . 

• Tenir compte des projets d' extension des uni·tes ·exis­

tantes • 

• Qualite de la production locale, 

• Taux de penetration et rapport qualite prix du produit 

1.2 IMPORTATIONS 

Identifier les importateurs en examinant les licenses 

accordees~ D§terminer leur nombre, leur importance 

et leurs zo~~s d'influence • 

• Analyse statistique des importations 

• Collecter des informations chiffrees sur la periode 

la plus longue possible pour degager un taux de crois 

sance et expliquer les tendances observees. 

Pour les projets d'import-substitution il faut tou­

jours tenir compte des reactions possibles des impor­

tateurs et etre prudent pour la prevision des ventes. 

L'impJrtance de cette prevision se ressent au niveau 

du ca~h-flow, done de la rentabilte, 

Analyser les circuits de distribution. 

1.3 ~~!~~~-~!~!!~!!g~~s 
Elles peuvent etre d'origine syndicale OU pr0Jession-­

-----------r1n1e:IT11:1"Ee~.:-Leur examen peu t fournir un prec i eux appoint 

a l'analyse de marche. 

Pour la collecte des informations, une tres etroite 

collaboration doit s'instaurer entre le promoteur et 

l e ch a r g e d ' e tu de . C ~ de r n i er do i t me t tr· e 1 a p r om o t e u r 

en confiance et susciter chez lui une participation 

pl~s· active a !'elaboration de son projet . 

. . . I ... 3 



Pour faciliter des etudes plus precises les stat·stiques 

nationales devront etre eclatees. 

1.3.l !~!!!~~~~!_E!£_i!~~~-~~-E£~~~~!~ 
les rubriques douanieres regroupent souvent sous un nom 

generique des produits aux caracteristiques differentes 

exemple 

fondus. 

piles electriques tous formats et voltages con-

Or l'entreprise dont on etudie le marche, produira une gam-

me precise de biens : exemple : pile ronde ou pile plate de 

1,5 v 
1.3.2 !~!!!~~!~!_Q~~~£~E~lS~~ 

La localisation de la future unite peut etre conditionnee 
' , 

pour les produits de faible valeur specifique (ciment, en­

grais, papier) par les couts de transport et une connais­

sance meme approximative des consommations regionales peut 

etre utile~ 

De meme l'action commerciale a entreprendre dependra des 

ventes initiales par region. 

1.3.3 ~~!!!~~~~!_E~£_!lE~-~~-~!~~~!~!~ 
Cet eclatement peut etre fort utile aussi bien pour la con·-

----1 

ception de l'action commerciale que pour l'etablissement des 

previsions de vente. 

Exemple : la nature, le gout, le comportement, la rece~tivitf 

du consommateur final peuvent varier selon qu'il soit rural 

ou citadin, selon le niveau de son revenu, selon l'age, le 

sexe etc .•. 
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1.4 ANALYSE DES DROITS DE DOUANES 

Lorsque l'on recherche le droi~ applicable a un produit donne, il im­

porte de determiner a la fois la structure de ce droit et son effet. 

On notera a cet egard que le droit peut revetir une.des trois f~rmes 

suivante:; 

• Les droits "ad valorem" represEntent un pourcentage du µrix 

CAF des marchandises importees. 

Par exemple, si les importations de montres sont frappees d'un 

droit de 20 % ad valorem, le droit sur une montre importee au 

prix de 100 dollars CAF sera de 20 dollars . 

• Les droits specifiques sont des impositions forfaitaires fixe 

par unite de marchandise importee. Si les importations de riz 

soot frappees d'un droit de 5 dollars par tonne, ces 5 dollar 

seront per~us pour chaque tonne de riz importee dans l~ pays, 

quel qu'en soit le prix CAF. 

Les droits mixtes ou combines se composent d'un element spe­

cifique et d'un element ad valorem. Si le droit applicable 

au riz est de 5 dollars par tonne ~lus 10 % ad valorem, le 

droit sur une tonne de riz d'une valeur de 100 dollars CAF se 

de 15 dollars : 5 dollars plus 10 % de 100 dollars. 

Supposons par exemple, que le prix CAF couramment pratique pour un pro­

duit d'un pays donne soit de 100 dollars la tonne et qu'un exportateur 

abaisse son prix de 10 dollars, offrant Ce produit a 90 dollars la tonn 

Si le droit que le pays en question applique au produit est un droit 

specifique, l'avantage de prix pour l'acheteur est simplement de 10 

dollars par tonne. 

Si maintenant nous nous pla~ons dans l'hypothese d'un droit ad-valorem 

l'avantage de prix offert par l'exportateur sera plus important car le 

montant du droit est de 20 % ad valorem, le droit sur une tonne d'un 

produit dent le prix CAF est de 100 dollars se montera a 20 dollars 

Si le prix CAF est ramene a 90 dollars, le droit ne sera plus que de 

18 dollars, l'avantage de prix pour l'acheteur sera done de 12 dollars 

par tonne, puisqu'il economisera non seulement 10 dollars sur le·prix 

mais aussi 2 dollars sur le droit. 
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Il est parfois plus facile de penetrer sur les marches qui 

sont proteges par des droits ad valorem en pratiquant des 

prix inferieurs a ceux de la concurrence, que sur le marche 

ou s'appliquent des droits specifiques. 

En Republique du Mali les droits et taxes en douanes se 

structurent comme suit : 

A) Droits et Taxes Ad-Valorem (cf tarif des douanes 

. Droit de Douanes 

. Droit Fiscal a l'importation OU taxe a 
l'importation . 

• Taxe a la valeur ajoutee 

T.V.A. Reduite 11,11 % 

Ordinaire 25 % 

Majoree 66 % 

Contribution pour.prestation de services (C.P.S.) 

D) !~~~~-~E~~!!!S~~~-
La taxe specifique qui s'applique dans tous les 

cas est 1 1 0.S.P (office de stabilisation des prix) 

On peut egalement citer 

L'I.S.C.P (impSt special sur certains prn­

duits) 

La D.S.P (difference de structure de prixj 
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1.5 

1.5.1 

1.5.2 

• 

** 
••• 

STRUCTURE DES PRIX AU MALI 

PRIX A L'IMPORTATION 

L'assiette generale~ent retenue pour le calcul des droits et taxes 

de douane est la valeur C.A.F de la marchandise (cout, Assurance, fret) 

Des irregularites commises par certains operateurs economiques font 

qu'en Republique du Mali a cote de la valeur C.A.F il existe des va­

leurs administratives pour certaines marchandises. 11 s'agit de prix 

fixes d'autorite par les pouvoirs publics au vu de certains documents. 

Valeur C.A.F douane = prix F.O.B +Assurance+ Fret 

Valeur C.A.F + Droit de douane + Droit Fiscal d'importation ou taxe 

a l'importation (ou T.C.R)* pour les produits C.E.A.O) + autres frais 

(transit, frais ~ancaires ••• } 

= PRIX DE REVIENT FRONTIERE MALI 

+ Marge Commerciale (variable selon les produits) 

= PRIX DE VENTE GROS FRONTIERE 

+Taxes specifiques locales (I.A.S, C.P.S, O.S.P} 

+ Transport interieur 

= PRIX DE VENTE GROS BAMAKO 

Reprise de la remise 

= PRIX DE VENTE DETAIL BAK\KO 

PRIX DES PRODUITS INDUST~IELS 

Matiere premiere (HORS T.V.A) 

Matieres Consommaoles 

Frais de Fabrication 

= PRIX DE REVIENT 

•• 

Marge industrielle (11,ll % ) quelque soit le produit ... 

PRIX DE VENTE HORS TAXES 

+ (Taxes locales (T.U.C, I.A.S etc ... ) 

= PRIX AU CONSOMMATEUR 

P 
, , , / 

our determiner le prix exact des produits importes deux elements fonda-

mentaux doivent etre pris en compte;la determination de la valeur de la 

marchandise (CAF ou administrative) et son taux de marque en vue de la 

determination de la marge commerciale. 

------------------------------------------------------------------------
La T.C.R taxe de Coqperation Regionale entraine la suppression automa­

tique du droit de douane, de la taxe a l'importation et de l'O.S.P 

Il s'agit d'une marge brute 

Il s'agit d'unt~ marge nette . 
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II LA DEMANDE 

2 .1 LA DEMANDE EN FON CT ION DU REVEr'·J 

Il s'agit d'et•idier les variations des quantites achetees par un con­

sommateur lorsque le revenu de celui-ci augmente. 

C'est pour repondre a cette preoccupation que ENGEL (Statistici~n 

Prussien) a classe et etu<lie les depenses des Cvnsommateurs en trois 

grande2categories : 

depenses alimentaires 

- depenses de logement et d'habillement 

- depenses de loisir, de sante, de transport . 

t'etude statistique a porte sur un echantillon de menages disposant 

~e revenus differents, les observations se referant a une meme periode. 

Les conclusions de l'etude ont ete que lorsque le revenu a~gmente, 

- la part des depenses alimentaires dimbue au 

sein des depenses totales . 

- la part consacree aux depenses de logement et 

d'habillement reste constante, 

- la part des depenses de loisirs, de sante, et de 

transport augmente 

2.1.1 L'ELASTICITE D~ LA DEMANDE PAR RAPPORT AU REVENU 

L'elasticite de la demande par rapport au revenu est le rapport entre · 

la variation de la demande exprimee en valeur relative et la variat) (•n 

de revenu egalement exprimee en valeur relative qui en est a l'origine. 

LI elastici te de la demande du bi en x par rapport au reve011 iL est 

e - cix /x 

----

dR/R 

Si e = 1,42, cela signifie que lorsque le revenu augmente de 1 % la 

demande du bien x augmente de 1,42 % 

Ainsi 

o'e .(. 1 

e = 1 

e ~l 

demande inelastique 

elasticite constante 

demande elastique 

- les depenses alimentaires sent inelastiques par rapport au 

revenu 

les depenses de logement et d'habillement varient dans la mem· 

proportion que le revenu. 

- les depenses de loisirs, de sante, de transport sont tres 

sensioles a une augmentation de revenu. 
. .. / ... 8 



?·2 LA DEMANDE EN FONCTION DU PRIX 

2.2.1 

2.2.2 

2.2.3 

Dans la plupart des cas la courbe de la demande individuelle est 

decroissante. Les quantites demandees varient en sens inverse des 

prix. C'est ce que l'on appelle la loi de la demande. 

L'effet total du changement du prix d'un bien sur la quantite demandee 

de ce bien se traduit, dans le cas d'une augmentation de prix du 

bien, par une dimunition de la quantite demandee du bien. 

Cet effet se decompose en effet de substitution et effet de Revenu. 

L'EFFET OE SUBSTITUTION 

Il resulte d'une hausse du prix du bien X et implique une substitutic 

du bien Y au bien X. - Exemple : Vin et Biere 

L'effet de substitution s'opere toujours dans le sens oppose a la 

variation du prix . 

L'EFFET DE REVENU 

Une augmentation du prix entraine une baisse du revenu reel. 

Le changement de la quantite du bien X demande resultant exclusive­

ment du changement de revenu reel traduit l'effet de Revenu. 

L<.; loi aenerale est gue la dPmande PSt \JOP +-onction dPcrajsc.;ante 

du nri Y.. 

, L'unique exception a cet enonce est le "PARADOXE de GIFFEN" qui 

veut que la demande soit une fonction croissante du prix. 

L'exemple classique est ~e cas des Pommes de terreen Irlande au XIX s 

quand le prix des pommes de terre augmente, leur demande augmente. 

L'ELASTICITE DE LA DEMANDE PAR RAPPORT AU PRIX 

A) ELASTICITE DIRECTE 

l'elasticite de la demande par rapport au prix est le rapport 

entre la variation relative de la qua11~i~e demandee et la variatio! 

relative du prix qui en est la cause. 

c•est done la mesure de la s1nsibilite de reaction des quantites 

demandees a une variation de prix. 

Une elasticite de -2 signifierait par exemple qu'une hausse de 

prix de l % entraine une baisse de la quantite demandee de 2. 

e = dx I x 

dp /P x x 

B) ELASTICITE CROISEE 

= dx/dpx 

x I Px 

L'elastiGite croisee de la demande du bien Y par rapport au prix 

du bien X est le rapport entre la variation relative de la quantite 

demandee du bien Y et la variation relative du prix du bien X qui 

en est l'origine. 
. .. I .. . 9 



Une elastici te de - 2 signifie que lorsque le prix : de X augmente de 1 % ._ le 

i:iuantite demandee du bien Y diminue de 2 %. : 

2.3 ESTIMATION DE LA DEMANDE 

La demande represente la quantite totale d'un produit achetee par 

le con~ommateur OU l'utilisateur a un prix donne. Le volume de la 

demande depend de plusieurs variables : concurr~nce, effets de subs­

titution, elasticite par rapport au revenu et par rapport au prix etc .. 

L'evaluation de la demande est done plus complexe qu'on ne l'imagine 

et une analyse er-ranee de sa structure peut provoquer du cote des 

entreprises des problemes de sur-capacite ou de sous-capacite par 

rapport aux besoins reels du marche. 

Le but d'une analyse de marche est de determiner la demande effective 

courante dont l'estimation repose sur les chiffres de la consommation 

reelle enregistree pendant la periode consideree. 

Il faut cependant preciser que pour la plupart des produits les donnees 

de la consommation effective sont difficiles a obtenir. 

Pour contourner ces difficultes on peut determiner la consommation ap­

parente qui, pour un produi t donne au cours d 'une periode donnee e:-:. i_ 

obtenue par la formule C
0 

= P + (I - E ) + ( s
0 

- SF) 

ou P = production 

I E = solde balance commerciale 

s0 - SF = solde de stocks du produit 

11 convient d'avoir a !'esprit que dans certains cas les importations 

ne refletent pas toujours la demande globale parceque soumises a des 

restrictions : contingentement, problemes de devises et tarifs doua-

niers ••• 

Pour saisir la demande a satisfaire par un projet determine, on par­

tira des consommations 6lobales et de leur evolution .. 

Les fac;teurs determinant la demande future varient en fonction du type 

de produit et de son utilisation finale. (biens de consommation durable: 

OU non durables, biens intermediaires, biens de production, biens a 
usage unique ou multiple •.. ) 

la demande de certains produits en particulier des bien5 de consom­

mation est parfois ~irectement liee a des indicateurs economiques 

generaux tels que 

- le volume de la population et sa structure. 

le niveau des revenus, leur croissance et leur 

reparti ticn 



---

- Le dtgre d'urbanisation ..• 

La demande sur le marche n'etant pas homogene, il est necessaire de diviser 

le marche en sous-marches ou de le segmenter. 

Les consommateurs diff~rent en revenus, education classe sociale,age 

se~e, culture, religion ere ..• 

Chacune de ces differences peut avoir unr influence decisive sur la capa­

cite ou la volonte des consommateurs d'acheter un produit. 

la ventilation du marche en segments permet a l'entreprise de batir sa 

strategie sur les segments les plus rentables . 

. jp planification du produit devrait etre guidee par une analyse attentive 

des segments du marche. 

-------------~~~~-
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2.4 

2.4.l 

2.4.2 

2.4.3 

STRUCTURE DE LA DEMANDE 

CATEGORIES DE CONSOMMATEURS 

- demandeurs prives : les consommateurs individuels peuvent etre 

apprehendes selon les criteres : 

• geographique (localisation 

• socio-demographique (population urbaine ou rurale) 

• economique (categorie de revenus) 

- L'Etat comme demandeur : 

- l'entreprise 

organismes etatiques societes de construction de 

logements economiques, hopitaux, et dispensaires, 

l'Armee, la police, l'administration en general. 

demande d'emballage, de produits semi-finis ou 

autres consommations intermediaires. 

ANALYSE DES TENDANCES DE LA DEMANDE 

- Analyse et explication des chiffres d'importation et de fabrication 

locale en interdependance avec le comportement cu demandeur. 

Explication de l'augmentation, de la stagnation ou de la baisse des 

ventes. 

- Correlation avec d'autres donnees economiques et sociales par exempl1 

- Accroissement de la population au plan national, regional, urba1n. 

- Evolution du ~roduit interieur brut, du revenu per ca~ita des mesure'. 

etatiques telles que la modification des taux des impot~ taxes, sub­

ventions ••. ; protection de la fabrication locale par contingentement 

OU droits de douanes eleve~, reglementation des prix •.. 

- Augmentation du pouvoir ('achat par augmentation des salaires de 

l'administration et des salaires dans le secteur prive. 

Effets inflationnistes etc ..• 

MARCHES D'EXPO~TATION 

Si l'exportation est envisagee, ce chapitre doit traiter des points 

suivants 

• Presentation du pays, situation geographique, distances 

mo~ennes ~et:n le L! ans port. Donnees economiques' -PIB I PIB 
--~------per capita,nombre d'habitants etc ... 

• Analyse ~u commerce exterieur de ces pays 

• Fabrication nationale dans ces pays 

Analyse du comportement de la demande dans le passe, etc ... 

I •• I.', 12 
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III SOURCES D'INFORMATION 

3.1 

3.1.1 

3.1.2 

Il existe deux principales sources pour obtenir les donnees de marche 

- Etude de documentation 

- Enquetes specifiques 

ETUDE DE DOCUMENTATION 

STATISTIQUES 

• .Statistiques officielles 

(douanes et autres ministeres ou organismes centralisant 

des statisTiques)· Au mali, ~a sera la direction de la douane, et la 

direction de la statistique . 

• Statistiques d'origine syndicale et notamment les syndicato 

professionnels 

• Statistiques tenues par des entreprises. 

RESULTATS D'ENQUETES 

• Enquetea '.ndustrielles: 

Information sur le nombre d'entreprises, biens produits, 

quantite, prix, localisation capacite etc ... 

Etudes et enquetes faites par les instituts de recherche 

budgets'.: familiaux. 

L'idee de base~ enquetes de budgets est de rechercher comment les 

familles distribuent leurs revenus entre les differents types de 

depenses. Pour que les informations soient significatives, il faut 

que la population de l'echantillon soit une reproduction miniaturisee 

mais exacte de celle qu'elle est sensee representer : 

!'elimination d'une seule composante de l'echantillon enleverait tout· 

valeur aux renseignements recueillis. 

Les chiffres obtenus permettent d'etudier la repartition des depenses 

des menages entre les differents ~iens et services {alimentation , 

logement, habillement, t~ansport etc ... ) en fonction du niveau de 

revenu des menages. Ces enque.tes. sont utiles pour l ',etude des bi ens 

de consommation. 

3.2 LES ENQUETES SPECIFIQUES 

Elles permettent soit de connaitre des faits materiels {consommation) 

soit connaitre des opinions {qualites ou defauts d'un produit : mo­

tivations pour son achat) 

Lavaleur des renseignements recueill:s dependra largement de la 

cepresentativite de l'echantillon choisi et de la qualite du question 

naire et de l'enqueteur. 

Pour une enquete sur la clientele d'un produit, il faut 

1) choisir l'unit~ statistique 

exemple : l'indiudu ~our la cigarette {consommation individuel1· 

l 
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Menage ou foyer pour le riz ou la voiture (consommation familiale) 

2; Choisir le champ de i'enquete 

PRODUIT !UNITE STATISTIQUE CHAMP DE L'ENQUETE 

! ---------------. ------------------- ! ------------------------------------- ! 

Rasoir Individu Homme de plus de 15 ans 

Chemises ou Pagne Individu Homme OU femme de plus de 15 ans 

Riz !- ·Foyer menage Tous les menages 

Balai -//- -//-

Refrigerateur -//- -//-

---

c) Ayant precise qui est concerne par l'enquete, il faut ensuite definir les infor­

mations que l'on cherche a recueillir. 

~ui consomme (utilise, achete) Quoi ? 

UNITES STATISTIQUES CRITERES 

!----------------------------! ------------------------------------! 

Individu 

Foyer 

Sexe 

Age 

Categorie socio-professionnelle 

Niveau d'instruction 

Nombre de personnes par sexe 

Categorie professionnelle du chef de menage 

Age du chef de menage 

Reven us 

Indicateur d'equipement 

Quant aux produits ils peuvent etre caracterises par : 

des caracteristiques techniques Yaourts, nature, sucre, fruite 

Refrigerateurs/capacite 
. 

Des conditionnements ! L~ssives en paquets, sachets, Barils ------------------------------------
0 es marques X, Y, Z 

L'enquete de marche permet de dire que telles categories de gens, achetent, utilisent 

ou consorament telles ou telles varietes du produit etudii . 

Combien achete le consommateur 

Repartition aes consommateurs en gros, moyer.s, petits consommateurs 

Quantification des parts du marche entre les vari:tes de produits 

(caracteristiques techniques, conditionnements et marques) 
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Pourguoi ? 

- Motivation d'achat, de consommation/utilisation 

- Type d'utilisation 

Les lieux, moment et circonstances de consommation. 

3.3 METHODES D'ENQUETES 

Deux types classiques , 

A) Pour les Etudes Qualitatives 

B) Pour les Etudes Quantitatives 

- L' enquete speci fique 

entretien individuel et reunion de 

groupe. 

But reunir les informations necessaires 

a l'etude de marche concernee. C'est le cas le ~lus usuel de sondage 

mene a partir .d 'un echantillon national representatif de l 'enst ·':lle 

- retenu les adultes de plus de quinze ans, menageres, femmes qui tra-

vaillent etc ..• 

.-. t~ panel du consommateur 

c'est un echantillon permanent et representatif qui est interroge 

periodiquement : il procede d'un double besoin. 

d'abord celui d'obtenir des informations quantitatives precises 

sur les achats, les consommations, 

le deuxieme besoin est celui de suivre l'evolution des marches J~ns 

le temps. 

Le panel de consommateur le plus usuel a pour unite statistique le me­

nage OU foyer, pour champ, l'ensemble des menages ordinaires et pour 

agent plus actif la menagere. 

. .. I .. . 15 



IV METHODES DE PREVISION DE LA DEMANDE 

4.1 GENERALITES 

Le th~me central de la prevision est l'hypothese selon la­

quelle on peut trouver un certain comportement, une certaine 

loi, dans ce qui s'est passe auparavant. Cette loi peut pren­

dre deux formes. Elle peut, tout d'abord etre detectable par 

simple examen des valeurs historiques des grandeurs a prevoir. 

Le second type de loi dont on admet souvent l'existence est 

une forme de relation entre deux ou plusieurs variables. Dans 

ce cas les jonnees historiques relatives a une seule variable 

n~ contiennent pas toutes les informations sur la loi sous­

jacente. Il devient necessaire d'avoir des donnees sur plu­

sieurs variables, pour pouvoir identifier la relation entre 

ces variables. 

Les quatre types de lois considerees habituellement sont : loi. 

horizontale, loi de tendance, loi saisonniere, loi cyclique. 

- la loi horizontale correspond au cas ou les donnees ne pre-

sentent aucune tendance. Lorsqu'apparait une. telle loi, on 

qualifie generalement la Serie de stationnaire : CI est a dfre 

qu'elle ne tend systematiquement ni a croitre, ni a decro3 tr•?. 

Le type de situation qui generalement presente une loi horizon­

tale comprendrait des produits aux ventes stables, le nombre de 

pteces defectueuses dans un processus de fabrication et 

peut-etre sur une periode assez courte, le pourcentage des 

ventes d'une entreprise correspondant a chaque categorie de pro­

duits . Le facteur temps est en general important lorsqu'on 

considere les leis horizontales, car des leis presentant une 

tendance significative sur plusieurs annees pourraient etre 

regardees comme horizontales pour les besoins d'une prevision 

a court terme. 

Une loi saisonniere existe quand une serie fluctue selon certair'!-, 

facteuIS saisonniers. Les " saisons" peuvent etre des mo is. OU se 

confondre avec les qua~re saisons annuelles, mais rien ne s'op­

pose a ce qu'elles soient les jours de la semaine ou du mois • 
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Parmi les elements qui suivent typiquement des lois saisonnieres, on peut 

citer la vente des boissons non alcoolisees, du fuel domestique, et autre 

articles lies au tE·mps qu' il fait ; les rentr•;"?s d'argent dans une compa­

gnie de distribution d'energie, qui peuvent dependre du rythme d'envoi des 

factures et de la periodici~e locale de la paye ; les ventes de voitures 

neuves eventuellement liees a la cadence d'introcuction des modifications_ 

de modeles et meme a la traaitioll. les chiffres d'affaires ---~es par la vente de jouets en fin d'annee. 

Une loi cyclique est analogue a une loi saisonniere, mais la ·longueur 

d'un cycle est generalement superieur a un an. 

On dit qu'il existe une tendance ou " trend" lorsqu'on observe une crois­

sance au une decroissance generale de la variable avec le temps. les vente 

de nom~reu_ses. entreprises, le produi t national brut, la valeur des actions 

et quantite d'autres indicateurs de l'economie et des affaires suivent une 

tendance dans leurs variations avec le temps. 

L'hypothese fondamentale impliquee par une technique quelconque est que la 

valeur reelle observee sera detarminee par une loi d'une part, et par !'in­

tervention du hasard d'autre part. On peut ecrire algebriquement : 

reel = loi + hasard 

Comme l'incertitude est contenue dans n'importe quelle variable incontrolabl 

le terme aleatoire est toujours present. Ceci veut dire que meme lorsqu'on 

a identife la loi exacte sous-jacente aux donnees, il y a encore un ecart 

entre les valeurs prevues et les valeurs reellement observees. Un but com­

mun a !'application de toutes les techniques de prevision est de minimiser 

ces ecarts. Pour ce faire, on definit d'abord l'erreur de prevision, dif­

ference entre la valeur reelle et la valeur predite, qu'on peut ecrire. 

= s. 
l. 

Apres ces precisions sur la portee et les limites des techniques de previ­

sion nous examinerons dans les developpements qui suivent quelques unes 

des methodes auxquelles on peut faire appel. 

La methode de regression, de loin la plus utilisee et d'usage assez com-­

mode, ne sera pas traitee dans le cadre de cet expose parcequ'elle sera 

developpee par un autre animateur a la suite de man intervention • 
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4.2 

4.2.1 

4.2.2 

4.2.3 

EXPOSS D~ QUELQUES TECHNIQU~S 

LES COEFFICIENTS TECHNIQUES 

Cette methode s'applique a la prevision de la demande future des 

biens intermediajres 

Coefficient technique ou technologie = Consommations intermediaires 

Production de la Branche 

Exemple : soit un tableau d'echanges inter-industriels aans lequel 

on lit que l'industrie metallurgique doit consommer 5 unites mone­

taires de produits pour produire 100 unites monetaires de sa propre 

proquc~ion. L'utilisation du coefficient technique qui est ici de 

5 % nous permet de dire qu'un projet prevoyant la production des 

produits metallurgiques pour un montant de 64 Millions d'unites 

monetaires exigera une consommation intermediaire en produits chi­

mique de 64 x 5 % = 3,20 M. Ce calcul conduit a une evaluation de 

la demande engendree par un projet dans differentes branches. La 

Limite de la methode est que les coefficients techniques ne sont 

pas toujours constants dans le temps. 

Il faut alors se garder d'appliquer la methode de maniere rigide. 

ELASTICITES (P.M) 

A la suite de l'expose sur la demande ou le concept d'elasticite 

a ete explique, il est recommande aux seminaristes de se reporter 

i l'annexe VI P.255 du II Manuel de preparation des etudes de fai­

sabili te industrielle 11 Cette partie donne une application de l 'eJ,a~ 

ticite en tant qu'instrument de prevision de la demande. 

METHODE DE LA TENDANCE Y = a + bT 

la variable faisant l'objet de la prevision est la variable depen­

dante du modele qui sera expliquee par le facteur temps representen­

la variable independante. 

Le calcul de la tendance est une forme simple de calcul de regres­

sion avec le temps comme variable independante Y = a + bt 

Lorsque les intervalles de temps sont egaux a l'unite la determi­

nation de a et b peut etre simplifiee en substituant (i - n+l) a T 
2 et en basant ainsi le calcul de la tendance sur le moyenne des 

intervalles. 

Puisque z_. \i - n ; 1 ) = 0 

On obtient a = !_ <f_. Yi 
n 

b = 
z_vi(i-n;t) 

~,i -n; J2 
•.. / ... 18 



En rempla~ant T par (i -~ la formule s'ecrit 

Y =a+ b (i· - n • 1) 2 

2 

Orr. obtient les previsions en donn~nt differentes valeurs a i 

1 42.8 - 4 - 171,2 16 

2 45,8 - 3 - 137,4 9 

3 61,4 - 2 ·! - 122,8 4 

·4 69,4 - 1 69,4 1 

5 66,7· 0 0 0 

6 66,1 1 66,1 1 

7 94,6 2 189,2 4 

8 !112,6 3 337,8 9 

9 !120,8 4 483,2 16 

! -~ ! ! ! I I 

' 680,2 575,5 . 60 . +---------- ! ~---.-- ! ----;------- ! ------------------ ! ------------------- ! 

a = 

b = 

680,2 = 75,6 

9 

575,5 
60 

. 

= 9,6 

y = 75. 6 + 9 • 6 ( t. - 5 ) 

... / ... 19 



CONCLUSION 

Une etude de marche bien menee doit pouvoir au niveau de la faisabilite 

du projet fournir les elements,. pour expliquer et etayer les points suivants 

Localisation 

- origine de la matiere premiere 

- segmentation de la demande (determination du marche cible) 

Couts des Investissements 

- Fonction de la capacite installee 

- Incidence de la politique commerciale sur le calcul du fonds 

·de roulement. 

Taille du marche et prevision de la demande 

En tant que facteurs determinant le programme et la capacite de production; 

Compte d'exploitation Cash-Flow 

prix et volume de production 

De la qualite de ces differents elements dependra le degre de sensibilite 

du projet ; d'ou !'importance de cette phase dan3 le processus d'elaboration 

et d'evaluation du projet. 
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LISTE DE CONTROLE 

ANNEXE I 

Bien que le corps du rapport puisse avoir une structure differente d'un 

cas a l'autre il comprendra generalement les points suivants : 

METHODES DE RECHERCHE 

Methodes utilisef$pour la realisation de l'etude : justification 

CONTEXTE GENERAL 

• Definition du cadre de l'echantillonnage 

• Chaix de l'echantillon 

• Methode d'enquete utilisee 

Ampleur de l'enquete 

• Methodes d'ela~oration statistique 

Donnees socio-economiques 

• Donnees geographiques1 climat 

• Environnement industriel 

• Situation politique 

• Caracteristiques sociales et culturell~s 

• Lois et reglements 

DESCRIPTION DU MARCHE 

• Importance du marche 

• Tendances du marche et ?~?visions 

• Structure et segmentation du marche 

• Circuits de commercialisation et methodes de distribution 

• Firmes ou produits concurrents, leurs parts de marche 

et leurs caracteristiques 

• Resultats des tests d'acceptabilite 

Couts,habitudes et comportements des consommateurs 

• Prix et politique des prix 

• Effort de publicite et de promotion 

CONCLU:>ION ET RECOMMANDATION 

• Utilite ou inutilite de la publicite et de la promotion 

• Circuits de distribution 

• Niveau des prix 

• Meilleure maniere de lutter centre la concurrence. 
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